
.. . 

LES 

SOURCES THERMALES 
t:T 

MINÉRALES DE L'EST DE LA FRANCE 

ClassiOcation d'apt'ès leur origine géologique 

PAn 

L e Docteur Charles BARACHON 

Extrait du mémoire du nr P. BOULOUMIÉ 

f2 
00 
M 
c 
0 
00 

VITTEL, CONTREXÉVILLE, MARTIGNY, NANCY 

(lleuu.e Médica le de l'Est, n• 3, 1" juillet 1919). 

~~--

NANCY 
A CI\~:PJ N-Llo:BLOND, IMPHI ~JEUR-ÉDITEUR 

i l , rue St- Dizier (Passage du Casino) 

1919 



(; 

LES SOUHei<:S TITU:HMALI~S E'l' ~UNElli\Lll:S »E L'ES'l' 

DE LA FHANCE 

Classification d'après leur origine géologique 

P a1· le D• CH AI\LES BARACHON. 

u Immense est la molaroorphoso flOur 
,, de ccl acier, de co fet·, du granil pre~ 
• <lUC ëg<t l au fe •·, tirer lunl de ch()SCS 
u ducWcs , les mobilise••, briser, li<Jnëficr, 
u vaporiser cl, llo ces vapeurs retombées 
11 11 l'étal de houlllnntcs C<J nx, nous nmo­
<• nol' vors la sudacc ces puissants élixirs 
" de vic, >> 

i\l tt:uF.Lt:1', 

L'Esl de la France possède, au point de vue minéral, une pluee 
privilégiée. A côté de la pierre calcaire, du sel, de la houill e, d u 
minerai de fer s i précieux. à son industrie, il nous oltre un autre 
élément ùe prospérité : l'eau m inérale. 

Classer les eaux. de cette région d'après leur origine géologique 
nous permell ra non seulement ùc passer en rev ue Jes principales 
soUI·ces ùe notre contrée, m ais encore de mellre en relief les carac­
téristiques de Jeur composition physico-chü~1iqu e liée, pour la plu­
part, à la nalure de leur origine et à la constitution des terrains 
qu'elles traversent. 

Pour ces raisous nous avons cru devoil· reprendre cette élude 
un peu aride, heureux de pouvoir aujourd'hui y faire figurer les 
principales sources d'Alsace venues à nouveau enrichir notre 
région, si favorisée déjà au poinl de vue hydrominéral. 

Grâce aux remarquables travaux de M. le Professeur Nicklès et 
de M. Joly (1), grâce aussi aux ingénieurs qui ont sondé le sol pour 

(1) U. J OLY. 

11)11.) 
La géogr·aphic phyhic(nc dl\ la Lol'raino cl ùc SI'S cnvt·loppcH. (Nancy, 
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y rechercher la houille ( 1), la slructuŒ de ce demier es t mainte­
nant bien. établie. 

Sa con{iyuralion géoloyiquc (2) présente l'ordonnance générale 
suivante : elle r evêt 1a forme d'une grande excavation ou geo-syn­
clillal, constitué de tenains primitifs sur lesltllels sont venus se 
tléposer par couches des terrains sédimentaires p lus récents (trias, 
lias, jurassique) . Celle excavation a eu ses bords relevés vers le 
nord-est par des poussées ùe l'écor ce terrestre, de telle sort~ que 
les sédiments, ttui l'ont com blée, s'inclinent en pente douce vers 
Je bassin parisien. Ainsi que l'excavation, qui leur sert de subs­
tratum, ces terrains sédimentaires a[Jleurenl au nord-es t, vers les 
hautems des Ardennes cl des Vosges, massifs montagneux. pro­
duits par le plissement du sol ct qui ont émergé, mellunt à nu des 
terrains d'ftge pl'imairc, schis tes dévoniens dans les Ardennes, 
gneiss ct granit dans les Vosges. Ces dill'éren les couches, en a1lant 
de la profondeur ~l la surface, portent les noms suivants : 

Terrains primitifs : Granit. 

Terrains pl'imaires Houiller. ! 
Dévonien. 

Permien. 

Trias Muschelkall<. l 
Grès. 

Keuper. 

Lias. 

Jurassique m oyen. 

bans la question qui nous intéresse, nous n'étudierons que trois 
sortes de terrains : le granit, le muscltellcalk, le grès. En effet, 
c'est dans ces roches seules que se rencontrent les sources miné­
rales de notre région, que l'on peut diviser en trois grands groupes, 
correspondant à ces trois zones géologiques. 

(1} L. VH.Gl\AIN, 1•' . Vu.c ttAI N, U. l;k:I'ULcus. - Elude sur l et~ venues d'eaux arlé• 
eicnnes. (Nancy, 1' ' d6r.cmbro 1!l07.} 

G. St:Pt:LCRII. - Causerie u propos de quelques exposants de la classe n (mjnes, car­
r ièreg, caux minérulos}, Ct l'exposition de Nancy, 1.00'J. (lJ ttlletit• âe 1<' .Son élé lndus­
trielle cle t'Est, nov. 1910, n• S'o.) 

(~} C. Tnmv ol c. DAnAouos. - Essai de classlficaUon dos principales aources min6• 
r aies do la région lorraine. d'npr ès la consti tution gêologlquc du sol. (So~iété de 
Afé•lecine de ·' 'ancy , 12 )nnvl<>r l\JIO). Origine géologique do Nancy-Thermal. (Ga::ette 
des /i(111X , 191'1.) 

C. D"n"OttoN. - L'onu lhcrmo- minérale du Ptll'c::ininle-Mtlt'lo. (Thè~c. 1\lll.) 
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Pnmrmn GuourE : Granit. 

Eaux d'origine ignée ou endogènes . 

Le granit esl une roche éruptive ancienne, principal élément 
constitutif du massif vosgien. Il représenle, avec les granulites el 
les porphyres, les premières fo rmations éruptives s'étant fait jour 
ù travers la crotale terrestre primitive. Ces venues granitiques, liées 
il des disloca tion ~;; de la couche terrestre, impliquent donc pour les 
eaux, qui émergent à lem niveau, une oriyinc profonde. Elles jail­
lissenl des régions inférieures de l'écorce, ü la faveur des faill es 
consécutives à ces perturbations géologiques. Différentes théorie<;, 
on le sail, onl été émises au sujcl de la genèse des ea ux thermales, 
nolammenl celle du Professeur Gaulicr. D'après celle Lhéol'ie nou­
velle, la pJuparl des caux thermales n e seraient pas des eaux météo­
riques, caux d'inliltmliou reparaissant à la surface après s'être 
échauffées cl minéralisées dans la profondeur, mais des caux de 
formalion plutonienne, des caux. de synllrèse, résultat de la distil­
lation des J'Oclres eH contact avec le noyau igné. Les somces aux.­
<1uelles elles ùouncnl naisstmcc, 1·cpréscnleraienl en réalité des 
to1·mes lrès allénuées des éruptions volcan iques. Ces ea ux d'ori­
gine « endogène », ignée, dil .M. A. Gautier, portent dans leur 
composilion elle-mêm e leur cachet d'origine. On y trouve réunies 
tou te une série de substances, curacté1·i s liques des fumerolles vol­
caniques : Je lluor, le bore, le phosphore, l'arsenic, le fer, les car­
bonates ou sulfures alcalins, l'ammoniaque, l'azote libre, l'argon 
et ses congénères. Celle théorie est appuyée sur cc fait, qu'un kilo­
mètre cube de granit, séché complètement à 100•, puis porté au 
rouge, fournirait de 25 à 30 millions de lonnes d'eau de constitu­
tion, débit annuel de tou tes les sources minérales françaises réu­
nies. Celte hypothèse a élé confirmée par les expériences de labo­
ratoire, qui onl montré que la distillation du granit c l d'autres 
l'Oches primitives pcrmcl de recueillir, non seulement de l'eau 
minérale artificieJle, mais encore difl'érents gaz, en particulier de 
l'azote et de~ gaz rar.es (cryplon, néon, argon, etc.), gaz que M. Mou­
reu a retrouvés, dans les mêmes proportions, en analysant certaines 
eau x thermales. 

Parmi les sources ayanl cette origine, nous trouvons en Lorraine 
les sources de Plombières, Bains, Luxeuil, Bourbonne, Bussang, 
auxquelles nous devons ajouter, pour être complet, les sources 

-
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moins connues de Chaudes-Fontaines, Fontaine-Chaude et la 
Chaude-Eau. Leur caractéri:>lique est la suivante : ltyperthermalilé, 
faible minéralisu tio11, radio-activité, prése11ce d'azote el de gaz 
rares. 

PLOMlHJ~ltES. - Les caux. de Plomuiè1·cs sonlle lyp e des sources 
granitiques . .Minéralisation totale : 0 gr. 15 à 0 gr. 32. Indétermi­
nées. Hyperlhermales : 25" à 74•. T1·ès radio-actives, riches en 
gaz l'ares. 

BAlNS. - Les eaux. ùe Bai11s, venues du granit, afileurenl en tra­
versant une faible épaisseu r de terrains sédimentaires : grès vos­
giens el grès bigarré . .Minéralisation totale : 0 gr. 49. Indéterminées. 
Hyperlhermales : :35• à 50". Hadio-aclives, riches en gaz rares. 

LUXIWIL. - .Même origine l!liC Bains, même afllem·ernent en 
· traversant les grès . .Minéralisalion lotnle : 0 gr. 23. Indélenninécs. 

llyperlhermales : 21• t\ 52". Hadio-actives, riches en gaz rares. 
HounuoNNB. - Se signalent, parmi les eaux. de cc groupe, par 

la grande épaisseur de terrains sédimentaires cru'elles traversent. 
En eltet, après avoir quitté le granit, elles perforent une couche 
nol~ble de grès, comme les eaux de Luxeuil et ùe llains d'ailleurs ; 
puis une couche de muschclkal k, el se nünérnlisenl soil par lixi­
\'Ulion de ces derniers terrains, soit en se mélangeant aux. eaux. 
tJU'ellcs y lrouvenl. De là leur minéralisation plus forle : 7 gr. 33. 
Chlorurées soù iLtues, lithinées. Uyperlhermales : ()f> • . 

BussANG. - Les cau x. de Bussang, donl l'origine lointaine est 
encore inconnue, ont leur émergence dans les fractures des schis tes 
anciens . .Minénùisalion totale : 1 gr. 54. Bicarl.>omttées, ferrugi­
lleuses, radio-actives. Elles se signalent, parmi les caux. de cc 
groupe, par leur lempéPalure peu élevée : 11 à 12• seulement ; 
mais, en remarquant que leur débit est faible et que ces eaux 
suintent de la roche, on peut pense1· qu'elles sont des eaux ther­
males refroidies. 

b 'après ce qui précède, on voit que ces slalions forment un 
groupe bien déterminé, et c'est la roche p1·imitive qui donne à ces 
caux. leur caractéristique. Elles sont le témoignage de l'activité 
incessante des r égions ignées, ce sont des eaux véritablement nou­
\'cllcs, des eaux << vierges >> , suivant la théorie si originale de 
M. A. Gautiet•. 
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DEUXIÈME GHO.UPJ:: : Muschellcallc. 

Baux d'oriçfil!l! méléol'ique ou cxogt~ncs . 

Dan.s les régions moins montagneuses des Vosges, il existe un 
autre groupe plus homogène encore, bien ùifl'érent du précédent, 
qui doil sa composition à un tcnain sédimenta ire : le muschelkallc 
Ce muschelkalk forme l'une des couches s tratifiées, déposées da ns 
l'excavation de terrains primilifs dont n ous avons parlé. Situé 
cnlre le grès, qui esl au-dessous, el Je keuper, qui esl au-dessus, 
cc lerrain affleure dans une zone demi-circulaire, concentrique à 
ln région des hauts sommels granitiques. Celte zone, particulière­
meal in l:éressante, r enfc1•m e l e groupe bien connu de Vittel!, 
Contrexéville, Martigny. 

Ces sources ont une Ol'i[Jinc météorique ou « exogène >l , selon la 
théorie du Professeur de Launay, c'esl-à-dire qu'ell es proviennent 
d'caux infillrées à la superficie, descendues en p1·ofonùeur o ti eUes 
~e minéralisent, et r emonlenl vers la sm·face à la faveur des 
faill es qu'elles rencontrent sur leur passage. L eur origine peu 
profonde, leur situation dans Je m uschclkalk expliquent lem 
l'a ihlc lhermalité et leur compol>ilion. En eiiet, le muschclkalk es t 
un lenain composé eu maj eure parti e de calcai res, m élangés de 
marnes, dolomie et gypse. Ces minéraux se r el:rouvcnl duns les 
caux ùe ce g1;oupe sous forme de sulfate de chaux provenant du 
calcaire, el de magnésie provenant de la dolomie. Leur caracté­
ris tique est la suivante : sulfatées-calciques; magnésiennes, froides. 

Vrrrm~. - Eau sulfatée, biearbona lée-calcique et magnésienne, 
lithinée. Minéralisation lota1c : 1 gr. 74 à 2 gr. 92. Température : 
J1 • à 12 •. 

CON'I'IŒXÉVTLT.E. - Eau sulf:üée, bicarbonatée-calcique et lithi­
née. Minéralisation : 2 gr. 4. Temp. : 11•5. 

lVfAHTIGNY. - Eau sulfatée, hi c~u·bonatée-calciquc, magnél>ienne 
et Jïthinée. Minéralisation : 2 gr. 34. Temp. : 10"25. 

LANEUVILLE-AUX-BOis (La Laxière) . - Eau sulfatée-calcique, 
magnésienne et chlorurée. Minéralisation : 2 gr. 57. Tcmp. : 11"4. 

V ELLEMINFROY, située aux environs de Vesoul. - Eau sulfa tée­
calcique. Minéralisa tion : 2 gr. 6. T emp. : J4•. 

H EUCIIELOUP (1) . - Eau sulfatée, bicarhonatéc-calciquc ct ma­
gnésienne. T emp. : 12•. 

(t) D• LAnAnTnr.. - Revue Médica le 1le l'l.lst, 188ft, p. 3H. 
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Ajoutons, comme faisant partie de ce groupe, les sources peu 
eon nucs de SA INT-VAI. J.llm, CmcounT, R EMONCO\J HT, NoTU\OY-sun­
Y.\rnt-:. Ol'iginnircs du muschclkall<, ces euux. sont froides (10 à 
1 :l "), sulfalées-calc i qu e~ ct magnésiennes. Leur m inéralisation 
lolalc oscil1c enlrc 2 g1·. 24 cl 2 gr. 71. 

DOLAINCO\Jrt·r. - Celte source (1), qui mériterait d'être mieux. 
connue, a son émergence dans l'arrondisscmcnl de Neufchâteau. 
Eau sulfurée et chlorurée-sodique, arsenicale. Minéralisation 
totale : 2 gr. 32, dont 0,063 de monosulfure de sodjum, ce qui la 
classe parmi les sources sulfureuses les plus riches. Elle provien­
drait de l'oxydalion d'une couche de pyrites siluée à la base du 
lias supérieur (Professcu1· Nicklès). Son origine, di scutée, est vrai­
semblablement exogène. Proidc :· 9•3. 

Hteor.LETS (près Longwy). ~ Forage créé pour la recherche de 
la houille el poussé jusqu'à la profondeur de 913 mètres. L'eau qui 
en provient est sans doule une infiltration des élages supérieurs, 
au niveau du lias. Elle jaillit à 20 mèL1·es au-dessus du sol. Miné­
ralisation : 0 gr·. 3G1, cau de diurèse légère. Froide : 24o. 

T norsiÈi\!E GROUPE : Grès. 

Eaux mixt·es. 

Nous avons formé un troisième groupe, des ca ux ayant leur ori­
gine dans les grès. Logi(ru cmcnt, cette élude au m it dû prendre 
piace aussitôt. après le groupe du granit et avant celu i du rnuschel­
l<all<, puisque cctle couche csl intermédiaire aux. deux autres. Nous 
llvons interverti cet ordre géologique el avons tenu à décrire aupa­
ravant les caractères des deux autres groupes, précisément parce 
que les eaux du grès empruntent des propriétés aux deux. p

1
·écé­

dents. 

Les assises grèscuscs intéressantes pa,r les niveaux aqu ifères 
qu'elles renfermenl fom1cn t, comme le muschc'lkaiJ,, l'une . de ces 
co uches sédimen taires inclinées vers Paris et dont les afaeure­
ments générateurs consliluenl une zone demi-circulaire située dans 
les premiers con treforts des Vosges. 

(1) 0 , FJ.OilfN'n~. _ Elurll> tics onux minét·aloll sullur(!l'~ ct "" p;~':livulier 1~ source 
su uruo c o am •· • • , Ir '· ù 0 1 · co11 1.• ('l'bùso Nuncv 1!)()(>) el Revue mddrc<tlc de 1/::~t, 1 88~. Elude de 
l'cau de Dolaincourt, par M.\1. Sch lngdonhau iTcn ct fJarnior, Jll'f)(l'ssom•$ ie l'Université 
de Nancy. 
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Cette musse considérahle, d'une épaisseur moyenne de 300 mè­
tres, d'une longuetlr de 300 kilomètres environ, est. limitée, de part 
ct d'autre, par des terrains imperméables, le musell e! kal k au-des­
sus, le permien et le houiller au-dessous. Si hien que les ea ux plu­
Yiales s'infiltrant dans la couche des grès au niveau de leurs a f11eu­
rements, s'accùmulent dans les Iissures ou diaclases de la roche, 
formant ainsi au-dessous de nous un immense réservoir d'eau sous 
pression. 

La masse des grès Lriasiques est donc caractérisée par la pré­
sence d'un véritable réseau aquifère alimenté par la zone d'affleu­
rement de ces terrains . Celle zone cl'a])sorption d'une. largeur de 
:i à 4 kilomètres, d'une longueur de plus de 150 kilomètres, située 
i1 une cote généralemenl supérieuL' à 270, alimente donc d'une 
façon plus que suffisante ces ni veaux artésiens. 

S'enfonçant de plus en plus à la faveur des fractures et des dis­
loca tions de la roche, les caux pluviales cheminent à travers les 
grès sous le manteau des couches imperméables. Elles conlractent 
par suite une pression cl une température de plus en p1us élevées 
et se chargent dans lem trajet souterrain, de principes minérali­
sateurs qu'elles empruntent aux parties solubles des grès. 

Il serait donc inexact de se représenter ces eaux d:uis un état 
sta lique parfait; circulant sans cesse à travers les fissures de la 
roch e, véritables veines qni les enserrent, elles n e consliluenl pas, 
comme on pourrait le croi re, des nappes absolument continues, 
mais de véritables réseaux aquifères, « des nappes en réseaux », 

suivant la dénomination de M. 1e o· Imbeaux (1). 

Trouve-t-elle une issue naturelle ou vient-on à perforer les ter­
rains qui la recouvrent, l'cau jaillit, obéissant au principe des 
vases communiquants, à la condition toutefois, que le tenain où 
l'on opère ne soit pas à une altitude supérieure au niveou piezomé­
IL'ique. On appell e ainsi le niveau auquel l'ea.u d'une nappe arté­
sienne tend à remonter ; cc niveau correspond, abstraction faite 
des pertes de charge, au niveau moyen des affleurements par les­
qu els la nappe est alimentée. 

Plusieurs sondages, lel celui d'Achatel, en Lorraine annexée, 
dont l'orifice est située au-dessus du n iveau piezomélrique, n'ont 
pas donné de source pour cette seule raison. 

(1) Recherche dos nouyellos onu x do source (pour Nancy), 18!)7. - Raux do Nancy 
on 10<1J. 
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Pour une autre 
ct pas d'cau art~,· cause, certains sonda des n'ont donné que peu 

, es1enne C . . . b A des gres. Le facies qu . . elle cause - réside dans la nature mcm_e 
va nt leur de gr· 

1 
. e presente ces derniers est très variable ; suI-

' . e pus ou I . . d argiJe C[u'ils . f noms grand de fissuration, la proportion 
Ien erment '1 , . , traverse-t-elle ' 1 s sont tres ou peu aqmferes. La sonde 

. une de ce .· . vi elit-elle à re s 1 egwns peu perméables, peu fissurées, 
ncontrer d A • • • un faible débit A un e ces 1lots compacts, l'eau Ja1lhl avec 

Cette nappe ou .m: me ne jaillit pas. 
mmerale ' t 1 . . caux d'orig

1
·
1 

es -e le un1quemeiü constituée par ces 
le superfi . ll noser qu'cil Cie e ? Il est permis d'en douter et de sup-

• e est en rel ï terrestre av d a lous par des fis sures profondes de l'écorce 
cc es eaux d' . . . eaux mix t . 

1 
ongme centrale, Ces eaux serment des 

' cs · eur racr · · , rares, la p.. Io-actlvtte, leur richesse en azote et gaz 
r esence de br l'' caux mi'néra

1 
ome, c wde, principes qui caractérisent les 

hypothèse L ~s profondes, t endent à prouver le bien-fondé de celle 
donc une· 

1 
es e~ux de ce groupe, « les eaux du grès n , forment 

casse· a part I t 'd ' · " · 11 l'roides 
1 

· 11 erme wues aux eaux supertiCie . es et 
tu musch elk 11 d' •J· , 

1 
· a <. une part, au x eaux profondes et hyl)er-

' 1e1ma es des t . . . .· . . · . , r t., t 
1 

. . enmns pum1hfs d'autre ·part, leur temperature 
lcn e nnheu t '1 

l 
. en r e es deux précédentes : ce sont des eaux ther-

ma es. Cette t . . . . 

l d 

emperature est, de plus en relahon avec la })rofon-
c cur 1 ' •1 • sondage. Quant à l eur minéralisation, elle peut être ainsi 
f;aracter1's · . . ee : chlorurées-sodiques, sulfatées-calciques, magné-
szennes et brol é , d' 'd . nur es, n e contenant pas ou tres peu · ac1 e carbo-

mque · ,.· 1 ' zc res en gaz rares et métaux rares. Quelques- unes sont 
sulfm·euses 

1
)a d · · · ·t · · t ·ot f · · . · · r ecomposüwn de la pyn e, qm se r 1ve requem-

ment dans les grès. 
Cette minéralisation présente des variations très sensibles 

(~ gr. 73 à 18 gr. 80). Ces <]ifférences doivent être imputées tout 
d_ahord aux grès, dont la salure varie suivant les régions et les 
11lveaux intéressés ; en second li eu et surtout aux apports de cou­
<'hes aquifères supé'ricures, en particulier du keuper, t errain miné­
ralisateur par excellence (Na Cl) . En effe t, les sondages que nous 
avons énumérés plus haut ont été exécutés en vue de rechercher 
la _houille et non de capter l' eau d es grès ; des mesures ont été 
pnses pour les garantir contre les éboulements, mais non pour 
les mettre à l' abri de ]a filtration des eaux des clifférenh; éta<res 
g~o·logiques. Il se produit donc le fait suivant : l'eau venue det>la 
P_rofondeur recueme sur son passage les nappes qu'elle rencontre 
en chernin et s'y mélange. La plupart de ces sources artésiennes 
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ue sont pas exclusivement n1imentées p ar leur terrain d'origine ; 
elles résullenl du mélange de plu::;ieurs nivenux, qui viennent a jou­
t er leur riche minérali sation à l'eau pure des grès. De là des écarts 
très sensibles, ainsi qu'on peut s'en r endre compte sur le tableau 
que nous avons établi à la lin de ce t article. 

Des lrois sondages signalés ci-dessous (Monldorf, ;\[orshron e t 
Nancy) et qui représentent les trois seules sources des grès de notre 
r égion utilisées par la thérapeutique, les deux premiers ont été 
créés occasionnellement pour la recherche d'au tres éléments (sel, 
pétrole), le troisième établi uniquement pour l'u ti li sation de 'l'eau 
minérale et dans ce hut parfaitement capté. De .là, la dill'érence de 
·compos tion des eaux. 

MoNTDORF. - L'ancien sondage de Montdorf, foré dans le hut 
de r echercher des gisemen ts exploitables de sel gemme, descend 
jusqu'à 730 m ètres dans le dévonien. 11 n'est conslilué que par des 

colonnes de retenue eu bois, deslinés uniquement à prévenir les 
éboulements et qui n'empêche pas le mélange des cau x d'étages 
<.iill'érenls : la source, en cfl'el, provient de deux nappes r encontrées, 
l'une à 460 mètres, l'autre à 502, de là sa forte teneur en chlmure 
d e sod ium (Keuper). ~Hnéralisation totale : ' 15 gr. 4il ; tempéra­
lure : 25 •. Elle sc singulari se aussi par la fol'le proportion de 
ln·ome qu'elle conllenl. 

MonsnnoNN.- Celle source es t située près de \Voer lh-sur-Sauer 
(Alsace) . Mise au jour en recherchant le pétrole, qui exisle en cette 
région, elle fut captée il GG 7 mètres dans le grès bigarré. ChJoruréc­
sod ique faihle, légèrement calcitrue, magnésienne cl lithinée. Miné­
ralisa lion to tale : 2 gr. 57; température : 4L!•, supéri eure il la tem­
pérature correspondant ~t.Ja profondeur du captage ; ce qui indique 
que ces eaux proviennent de plus .bas ou sonl mélangées il d'autres, 
venues d'étages inférieurs, :'t Ja faveur de fissures (grande faille de 
la vallée du Rhin). 

NANCY. - Le sondage de Nancy fut exécu té en vue de r ecueillir 
l'eau des grès seule. Il ful poussé jusqu'à la profondeur de 
800 m. 32. Un captage hien cond itionné assure à celle eau la 
conserva tion de toutes ses propriétés natives (1) . :Minéralisation 
lolalc : 1 gr. 40 . T empérature : 3G•. 

(1) D<l<:l11ur C, B.ltt.I CnO .'I. - L 'cau d11 Pure SLc·~lari o (Nancy), ~onda~c ot caplugo 
(Extrait do 1lyctrotoyica, 2:; janv iclr 11llt,,). 
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L'eau est raùio-aètivc, riche en gaz ct métaux rares (1), faible­
ment minéralisée paL' du chlorure de sodium, du sulfate de chaux. 
de magnésie ct une quantité appréciable de bromure de potassium. 

Les principales sources alsaciennes sont : NIEDEHllRONN, SouLZ, 
CHATENOIS, SouL'l'ZMATT, SouLznACH el celles de HIBEAUVILLÉ. Ce 
sont pour la plupart des eaux chlol'urées ou bicarbonatées sodiques 
froides. Pour diverses raisons nous avons jugé préférable de les 
placer bors groupe. En cUret, les documents concernant leur ori­
gine géologique manquent parfois de précision el sont antérieurs 
~\UX. conceptions théoriques actuelles ; ils ont trait aux. terrains 
d'émergence de ces eaux, mais n'envisagent aucunement la nature 
de leur origine. Celle pénurie de documtmlalion géologique, liée à 
une insuffisance des analyses, complique singulièrement le pro­
blème. Ces dernières, fort anciennes pour la plupart, sont loin d'of­
frir les garanties scientifiques exigées de nos jours. De plus, 
certaines sources ont été reconnues comme possédanl une tempé­
rature et une mi néralisation varinhles, indices d'un mélange avec 
des caux. d'iufillralions superficielles. Il serail donc indiqué de 
reviser le captage iusuffisa1lt et défectueux de ces sources et de 
les soumettre à une analyse chimique et physique suivant les don­
nées modernes. Quelques-unes, en raison de leur émergence dans 
les tenains primitifs; de leur teneur eu azote et en h1·ome, semblent 
participer aux caractères des eaux. du premier groupe et pourraient 
ôtre cons idérées comme des eaux endogènes refroidies. Malgré ces 
apparences, nous préférons jusqu'à plus ample information placer 
I10rs groupe les eaux alsacie1mes, vu l'insuffisance et l'imprécision 
des documents. 

NmDEHBJ\ONN. - Deux sources froides d'eau chlorurée sodique 
faible (3 grammes de chlorure de sodium) conliennenl du bromm·e 
de sodium, des traces d'iode et du gaz azote. 

SouLZ. - Eaux chlorurées sodiques froides. Contiennent du bro­
mure de potassium et du gaz azofe (97 p. 100). 

(!)Docteurs c. cl J. n.u\OKT. - Contribution à l'Elude spnclrographique dos !<:aux 
mlnoralos (rancalscs (Société d.'Uydrologie, Paris, 1:; janvier ot 1" avril Hl t2). 

Docteur C. U~os~o cuoN. - Nouvelles r ccbcr cbcs physlco-chlmit[uos sut• l'ct1u du Parc 
Ste-Marle. Pouvoir culalytlque (llydrolo!Jica, 25. 1. 1913 et SocWé d.'Tlyàrologie méd'­
cale de l'ari~, 17 lévrier 1013). 
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Les sources de Niederbronn cl de Soulz, analogues par leur sature 
el leur température, paraissent se ressembler aussi par leur origine 
géologique. Emerge:ml L'une et l'autre des grès bigarrés, il n 'es t 
pas improbable que les roches où elles prennent leur salure se 
trouvent vers la base d1L grès des Vosges. 

CHATENOIS. - Eaux cblorw·ées sodiques froides, présence de 
hrome et d'iode. Sorlenl au pied ùe la monlagne dile Hahnenberg, 
dont la base est formée de granit. Elles jaillissent de la faille même 
qui limite le soulèvemen t granitique, mais à travers un sol formé 
de gravier et de sable. Se mélangent à des eaux <.l'inlillralions su­

pedicielles (1). 
SouLTZMATT (2). - JV!inéralisalion totale : 2 gnwunes environ, 

froides, bicarbonatées, mixles, gazeuses, 1 gr. f15 d'acide carbonique 

libre. 
SoULZBACH. - L'eau ùe Soulzbach düiére de la précédente par 

la présence de fer. On explique cette divergence par ce fait que 
l'eau de Soullzmall avanl son émergence se mélangerait avec des 
eaux aérées de la surface. Ce mélange entrailterait la précipitatio~ 
du fer el quelques modi1lcalions légères dans Ja composilion chi­

mique. 
D'après Gérock (3), l'eau de Soulzbacb et l'eu u de Soulzmatt 

seraient le type des eaux profondes venues à la surface après un 
long trajet dans la roche. 

RIBEAUVILLÉ. - Deux sources minérales, donl l'une possède une 
minéralisation totale de 2 gr. 33, l'autre de 1 gr. 02. Au point de 
vue de la qualil.!, elles ont une grande ana logie. Elles appartien­
nent au groupe des eaux minérales bicarbonatée calciques, magné­
siennes avec présence de sulfates alcalins. Température : 18 et 15 o. 
Parfatement captées, elles jaillissent d'un gisement ùe calcaire 
coquillier entremêlé de cris taux de sulfate de baryte ct de fluorure 
de calcium (4). 

A 
Comme on le voit, l'Est ùe la France larrremenl pourvu de r es-

sources hydrominérales, peu t à juste titre :.enorgueill ir de possé-

{11 DA UURÊII. - Les eaux souterrnincs. 
(2) Docteur J3Acn. - Les caux do Soulzlmau 1853 
(3) .r Gt:aoc.-. -Die mincralquollen in Sul: ·l · . . und cberoischcr 

Jllnslchl. · zma t m géolog•schor 

(fo) Los sources minérales des IJalns Carol· Il R . u· lé 
Exlrnlt de l'ouvra~e: cc Los sources 1 a lbcauv•llé, par le docteur O. acn · 
glquc ot chimique. ,, rn néralcs de l'Alsace, uu point de vue baclél'iolo-
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der une gamme de sources adnürablemenl nuancées, ct susëepli­
blcs de répondre à toutes les indica tions thémpeuliqu cs : eaux 
bicarbona tées, sulfa tées-calc iques, magnesiennes, sulfureuses, 
chlorurées sodi<(Ues, bromurées, lithinées ; froides, thermales, ou 
hyperlhermnles ; el présentant pour la plupart une cons titution 
physique lrès intéressante : radio-activité, gaz -rares el métaux r ares. 

PRINCIPALES S'>URCES MINÉRALES DE L'EST 
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Avec l'assenlimcnl de notre conû·ère le Docteur P. Bouloumié 
(de Vittel), nous nous permettons d 'extra ire ces lignes de son int é­
ressant Méllloirc sur les caux. de Vittel, Contrexéville, Mar tigny, 
Nancy <Revue illédicale de l'Est, 1•• juillet 1919). 

Nous ne saurions trop r·emercier notre confrère d'avoir bien voulu 
situer Na ncy-Thermal à c<î l'é du groupe vosgien V. C. M. si réputé 
de longue dale, heureux de voir une plume aussi autorisée que la 
sienne, consacrer la valeur thérapeutique de l'eau du Parc Sainte­
Marie, valeur que 'les faits cliniques confirment de jout· en jour. 

. . . . . . 
<< Parmi les caux vosgiennes, si nombreuses et si variées, tanl au 

point de vue de l'ol'igine géologique, de la composition chimique, 
de la lherrnalité, que des indications thérapeutiques qui en décou­
fenl, un groupe très spécial est formé par celles de Vittel, Contrexé­
ville ct Martigny, qui, au confraire, ont entre elles de si r emar­
quables analogies qu'elles peuvent, sans inconvénient et pour éviter 
cl.cs rcdiles, être envisagées dans tme étude d'ensemble, sauf à 
Signaler 'les pai·Liculal'ités, modes d'emploi et installations propres 
à chacune d'elles. 

Il n'en est pas de même des eaux de Nancy, crui méritent une 
rtudc spéciale el que j'ai été invité à fa ire avec celles des stations 
précédentes, en raison, sans aucun doute, de la possibilité de les 
appliquer, grâce à leur abondance et à lem lhermalité, plus utile­
ment que celles-ci, aux manifestations arthritiques réclamant plu­
tôt la cure externe que la cure interne. 

Les ptemièrcs, en efl'et, sont des sulfatées bicarbonatées, calci­
ques et magnésiennes froides (10•5 à 12•) émergeant d'une même 
formation géologique, le muschelkalk, celles-ci, bicarbonatées lher­
~lales <36•) émergeant d'une couche plus profonde ùu sol, du grè!$ 
1111111

éùiatcment sous-jaccnt au musch elkalk. Les unes sont par 
~eln lllêmc des caux. à employer tout particulièremenl en boisson, 
a ln source et à domicile, ct accessoirement en bains ct douches; les 
autres en J 1 • t' · · t d' t · · • la nca ron ct apphcatwns ex ·ernes tverses e · accessoi-
temen.L eu boisson. ,, 

NANCY 

< ~~ La vil le de Nancy possède, depuis 1910, une source mi nérale [t, tant }>ar ses qualités chimiques que par sa température cl son 
a >ondancc, est appelée à des applications thérapeutiques intéres­
santes et nombreuses, dont quelques-unes paraissent devoir corn-
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piéter heureusement cell es du groupe V. C. M., dans certaines mani­
festations chroniques de l'nrlhrilismc et les reliquats d'attein tes 
aiguës ou suhaiguës antérieures ; c'est il ce titre surtout qu'elle 
peul être utilement étudiée à côté de celles-ci. 

L 'eau de la Som ce Sainte-Mari e ou Source Lanternier, issue du 
gt·ès, formation géologi<[Ue sous-j acen tc a n muschelkalk et super­
posée au pennien, j aillit à la sw-face d'un conduit formé de tul.>es 
concentriques élancbes, all eignant la profondeur de 800 mètres. 

C'est une eau cllaude (36 degrés), chlorurée sod ique faible, légè­
rement sulfatée calcique, magnésienne et lithinée, radio-active, 
riche en métaux el gaz rares, d'une minéralisation totale de 1 gr. 57. 

Par ses qualités physiques el cllimiques, elle se r approche de 
l'eau de source chlorurée de Luxeuil. . 

Par sa tempéra ture optima, permettant les application s externes 
sans réchaufi'emeut ni refroidissement, elle est assurément de celles 
qui se prêtent k mieux à la balnéation sous ses formes les plus 
variées : simple, à eau courante, en pisci ne ; el, par là même, elle a 
encore une très réelle importance. 

Elle a fait l'objet d'éludes du plus haut intérêt de la part des 
professeurs Ga utier, Mourcu (analyse chimique et recherche des 
gaz), de Barùct père ct fils (analyse spcclrographique), de M. Ba~ 

rachon (examen ultra-microscopique pour la recherche des métaux 
il l'étal colloïdal) . 

Mise au jour au moment' oit les recherches scientifiques sur les 
cau x. minérales prenaient un nouvel essor, elle est , <ruoique très 
jeune encore, plus el mieux étudiée que la plupart de ses aînées. 
Avec cela, elle a été déjà appliquée au traitement d'un certain nom­
bre de malades. On peut donc établir, provisoirement du moins, ses 
indicalions dont l'expérience con'firrnera, j'en suis convaincu, le 
bien-fondé. 

Par sa composition et sa tempéra ture, l'eau du P arc Sa inte-Marie 
mc paraH, comme à 1\l. l3arachon, devoir êlt·e classée comme séda­
tive el calmante el devoir être bienfaisante dans la p lupart des 
aiTcclions ch roniques oü l'élément doul eur est à combattre. 

Or, dâ ns ces cas, c'est surtout à ses applicalions externes qu'il 
me parait devoir être fait appel, comme pour toutes les eaux 
chaudes d'ailleurs, sans dire pour cela que son usage interne soit 
"ans intérêt, notamment chez les dyspepsiques ne pouvant tolérer 
des eaux froides, et chez lesquels dès lors, les eaux diurétiques du 
groupe V. C. M. ne pourraient être employées sans être constam-

.. 
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ment r échaull'ées. Or, réchau1Ter ou r efroidir systémaliqucmenl 
penùanltoutc la du rée d'une cure, une eau minérale, c'est dénaturer 
celle-ci. La cu re de boisson par l'eau sur place ayant toutefois mon­
tré une indéniable action diurétique, il paraîl cel'lain qu'elle con sti­
tuera une précieuse r cssouurce pour le trailemcnl ùes malades dont 
l'é tal de la nutrition et des reins réclame une cure de diurèse et dont 
l'étal gastrique interdit l'usage des eaux froides. 

Les indications pour ce qui concerne l' usage externe de ces caux 
apparaissent, par contre, devoir être nombreuses el précises, grâce 
t, leur action sédative générale el locale. En bains simples, bains à 
cau courante, bains de piscine, douches à pression variable suivan t 
le ens, elle paraît devoir rendre les plus grands services contre l'élé­
ment douleur, el pouvoir exércer une action résolu tive très appré­
ciable, et dès lors être uti lement employées dans les engorgements 
péri-u térins ct les tloulcurs qui accompagnent les maladies 
annexielles, dans les névralgies pelviennes, dans les engorgements 
péri-articulaires plus ou moins douloureux des goulleux. et rhuma­
tisants, chez lesquels l'adjonction de l'eau prise à l'intérieur sera 
lin précieux adjuvant. 

Les travau x. publiés à cc jour sur les eaux de Nancy justifient cl 
c.onfirmenl d'ailleur s cette appréciation, établissant c< l'action séda­
llVe tt résolutive de l'eau en applications externes dans tous les 
états où l'élément douleur, l'élément congest if ct les troubles ner­
Veux prédominent » . Parmi ces états sont tt signaler : les arthrites 
~.l arthralgies et engorgements consécut ifs à une attein te de rhuma­
llsmc, les douleurs Ilbro-musculaires rhumatismales, les névralgies, 
sciatiques notamment, les ru'lhrites cl péri-arthrites goutteuses avec 
déformation cl douleurs, que la cure interne par les eaux du groupe 
V. C. M. et autres, ne sauratt suff1samment modifier, l'u<;agc interne 
de. ses caux chez les goutteux contre-indiquant lu balnéation, sous 
petne de réveil d'un accès inutile puiS([ll'il n 'ahou tit pas à une amé-r . , 
toral!on ultérieure. 

Si les eaux de Nancy permettent, comme cela paraît ressortir des 
constatations faites e t puhliées, une cm e interne, complémentaire 
_de la cure principale pur les applications externes, il y aura ]à ·pour 
l~s goutteux chroniques une précieuse ressource thérapeutique, 
d. autant mieux. que les lithiases urinaires, uriques on m o-oxaliques, 
5 1 

fréquentes chez eux, à certaines périodes de leur maladie, pour­
~o.nt être améliorées en même temps que les manifestations arlicu-
aJres de la dia thèse. · 
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Les caux de Nancy complètcront ainsi de la manière la plus 
hcurcH!)C, les ressources lhérupeuliques qu'o!Trenl aux arlln·ititp.tcs 
les cau x. mi nérales vosgiennes, tlonl li ce litre elles pcuuvcnl être 

rapprochées. L'établissement du Parc Suinlc~Mnri e , dit << Nancy~Thennul ,, , 
présente, comme ses aînés, Loute l' élégance et tou t le confort que 
le n1alude peul désirer ; cl d'ores cl déjà y existcnl des services hien 
organisés et médicalement dirigés d'électrothérapie et de mécano~ 
thérapie, d'hydrothérapie et de massages. Il réunit, on le voit, tous 
les éléments nécessaires au succès qu'il mérite et qui s'afllrme d'ail~ 
leurs de jour en jour. ,, 

--
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